
'Le Cardiîwl IViseman.

fut aini que Nicolas Wiýeinan
naquit en Espagne le 2 août 1802.
Sa première enfance s'dcoula à
Séville ; mais dès 1808, on le
trouve âgé d'un peu plus de six ans
dans une pension de WVaterford, et
en 1810 au collége catholique de
Saint-Cuthbert, à Ushîaw, piès de
Durhbam, où il termina ses huinani-
tés, et où il eut pour professeur
Lingard, l'illustre historien. Ses
études avaient été brillantes et sa
vocation pour le sacerdoce s'annon-
çait d'une maiiare si claire, qu'à la
fin de l'année 1SI8 ses parents
l'envoyèrent à R1one où il de-
vint pensiennaire du Collége an-
glis réeeritntrut fondé dans cette
ville.

Ce fut à Rome que Nicolas
Wiseman fit ses études de ti éJlogie,
et son talent donnait déjà tant de
promîeýss, qu'il eut Ihonnetr en
1819 de prêcher devant le pape l'ie
VII. Ce saint pontîle iit donc la
radieuse aurore de ce taient dont
Léon X , Fie VIII et Gégr ire
XVI devaient vcir ldlatant midi,
et notre auguste Pie JX le splen-
dide couchant. Pendait six ans
. icolas W\ ie man suvit à R ome
son cours de tLéulogie, et en 181,
deux moi, avant favoir atteit sa
vin gt- le u m aniet', il ob'enait le
titre de doctt ur. Ce fut en 18-25,
à l'a e de iingt-trois ans, qu'il en-
tra dans les o dres saciés.

Roine est de toutes lhs vi!les celle
qui a le plus d'ncouragements pour
'e talent, quand le !alent est uni à-
la ver tu. On parlait-déjà, dans les
centres intellectuels (le cette ville,
des espérances que donnait à
l'Eglise ce jeune pitre anglais (lui
réussissait également dans la itdo-
logie, la linguistique t t les sciences,
et on augurait bien (le soit avenir.
En 1827, le docteur Wiseman
était professeur de langues orienta-
les à l'uniiversité de Rone et vice-
recteur du Collége anglais dont il

ivait été un des premiers élèves.
En 1829, il devenait recteur dtz
même établissement,et bientôt après
il publiait un ouvrage d'érudition in-
titulé Hore Syriacce, fruit des lon-
gues études qu'il avait faites dans la
bibliothèque du Vatican. Dès lors
s'annonçait la tendance de son
esprit à faire servir la stience à la
démonstration de la vérité religieu-e,
et il a faconté depuis,d'une manière
touchante, dans la dernière de ses
Conférences sur ls rapports en-
tre la science et lareligion révélée,
comment le pape Pie VIII l'encou-
ragea à marcher dans cette route
oÙ il était résolûment entré. ." Il.
y a quelques années, dit-il, je muis.
comme préface à une thèse soutc
nue par un tlèvede mon étabisse-
Intit une dissertatioi latine de dix a
douze pages sur la nécessité de

joindre des conniaissarces générales
t scientifiques aux études thé lozî-

ques ; j'y passa s en revue les diilé-
rentes brianches d'études dont il tst
quiestion dans ces confé ences. M(n
etsai it bientôt traduit en i'alien et
imprin,é dans uni j urnal sici.lien.
E tant al:é quelques Jours ap' es
ter' le défnit pape Pie V11I, qui
était tiès-savait dans les littératut-
rs sacrtée et profane, et lui ay ant
offert, selon lutage, une copie de la.
tliüe ptépare pour lui,j'en vis une
autie cCopie sur sa table. Il n'ap-
prit alors, dans les tel ies l s plu'
Obliants, qIu'ayanî t entendu pailer
de n.on peiit essai, il se ótiéit pro-

cu é sur-le-champ, et il ajouta en
se setvnî.t de J'expression figt:ée
des anciens Pères : Vous ave z
enlevé à PEypte ses depouilks t-1

vous avez proutê qu'elles apprticaI-
nent iau pe'uple de Dieu "

C'est ainî'i que la papauté et
PEglise appiéhendent les lumières
en encourageant ceux qui se livrent
aux études scit ntiliques, en mainte-
nant dans la grande université de
Rtome, comimne le rappelait le doc-


